DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Larrey, 

un chirurgien de legende, 
une oeuvre actuelle 


Au-dela de la legende napoleonienne, sait-on encore que Larrey fut I'inventeur de plusieurs 
principes fondateurs de la medecine humanitaire, depuis le triage et I'evacuation des blesses, 
jusqu'aux premiers soins prodigues directement sur le champ de bataille tels que I'amputation 
precoce des membres fracasses qui sauva de nombreux soldats de la gangrene 
et de I’infection. 


par Jean Marchioni 


Portrait 
du baron 
Dominique- 
Jean Larrey, 
huile sur toile 
par Madeleine 
Benoist. 


L e medecin curieux d’histoire a qui Ton parle 
de Dominique Larrey (1766-1842) s’ecrie 
generalement : « Ah l Le chirurgien de la 
Grande Armee ! le Baron Larrey ! » ne voyant 
en lui que le reflet du mythe napoleonien, 
d’un nom grave sur l’Arc de Triomphe ou d’un titre, 
seulement utile a ce republicain de coeur pour 
entretenir sa farm lie. Si Ton repond que Larrey a 
invente le bouche-a-bouche, l’abord chirurgical 
direct du cerveau, du pericarde, des arteres, pres- 
senti la bacteriologie, jete les bases du SAMU 
comme de la medecine humanitaire, on demon- 
tre la pertinente actualite de Foeuvre, vieille de 
200 ans, de ce demi-oublie de FHistoire ! 

« Cest Vhomme le plus vertueux que j hie connu » 
ecrit Napoleon dans son testament, « Jesalue Vhon- 
neur et la loyaute qui y assent » declare a son pro- 
pos Wellington au milieu des champs de ble de 
Waterloo. Soldat courageux de toutes les campa- 
gnes, Larrey est deja le savant visionnaire dont 
les preceptes humanistes ont puissamment impre- 
gne FEurope. 
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desormais attache. Legeres, confortables, bien HMIIliJ Maquettes 
equipees, elles permettent enfin d’assurer les soins des ambulances 
sur le champ de bataille meme. volantes 

Relever les blesses immediatement, pratiquer a leur de Larrey. 

chevetles interventions urgentes , les evacuer au mieux , 1 

tel est le dogme novateur qui fait de Larrey la 8 san * e , 

^ ! i -A 1 J r . des armees. 

« Providence du soldat ». Dans son esprit se lait 

jour le principe, inconnu jusqu’a lui, de la neutrali- 
sation des blesses : il opere un prince autrichien, le 
juge inapte au combat, le libere. . . Convoque par 
Robespierre, Larrey risque la guillotine. Sa renom- 
mee basee sur les ambulances volantes, des essais 
de galvanotherapie, rinvention de nouvelles aiguilles 
chirurgicales non vulnerantes, plaident en sa faveur 
mais une opportune affectation a FArmee d’ltalie 
le sauve de cette Terreur sanglante que son 
humanisme a toute epreuve reprouve 
profondement. 

Passant dans le Midi, il codifie 
les indications chirurgicales de Fanthrax (char- 
bon), preconise les pansements rares pour les bru- 
lures, reanime un noye par un bouche-a-bouche 
veritablement princeps. Larrey pressent lere bacterio- 
logique, mais il ne peut s’appuyer encore que 
sur le recoupement de ses observations avec le 
resultat de ses autopsies. Fondateur parmi d’aut- 
res de la methode anatomo-clinique, il veut com- 
prendre la physiopathologie des affections qu’il 
traite et rompt ainsi les ponts avec les « chapeaux 
pointus » de Moliere encore encombres d’un fatras 
philosophique sterile. 


De quoi dispose-t-il ce Pyreneen issu d’un 
modeste milieu agricole? De Fharmonie du corps 
et de Fesprit. Bati en hercule, il peut courir avec 
un blesse sur son dos. Intellectuellement surdoue, 
il cumule le sens aiguise de Fobservation, la rigueur 
de la deduction, Fesprit ingenieux. Fart des rap- 
ports, une solide memoire, un travail constant. S’y 
associent puissance de persuasion et independance 
de caractere. 

Avec un bagage secondaire acquis a 14 ans, il 
devient, a Toulouse, major de tous les concours, 
prosecteur d’anatomie a 19 ans, « chef de clinique » 
a 20. . . Un bref sejour a Paris confirme suffisam- 
ment sa pratique chirurgicale pour embarquer a 
bord de La Vigilante. Le premier a comprendre Fir- 
ritation du nerf pneumogastrique, a Forigine du 
mal de mer, la physiopathologie des gelures, il 
apprend des Esquimaux leur technique de decho- 
cage (envelopper le malade dans une peau chaude 
d’animal fraichement tue) et fabrique un bouillon 
antiscorbutique. 


ASSURER LES SOINS DIRECTEMENT 
SUR LE CHAMP DE BATAILLE 


De retour a Paris, Larrey participe a la prise de 
la Bastille puis rejoint FArmee du Rhin. Obser- 
vant la rapidite de Fartillerie a cheval, il cree les 
ambulances volantes , auxquelles son nom sera 


LES DEBUTS 
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Figure 3 Dominique Larrey dans une ambulance pendant la bataille d'Eylau, 
huile sur toile par Alexandre Solde. Musee du Service de sante des armees. 


L'EXPEDITION D'EGYPTE 

A Milan, il succombe a la seduction et l’auto- 
rite de Bonaparte, lui-meme si impressionne par 
le savoir-faire de Larrey qu’il le nomme chirur- 
gien en chef de Fexpedition d’Egypte. Leur grande 
aventure commune a commence. 

Dans le desert, Larrey etudie Fophtalmie 
d’Egypte (trachome), s’interroge sur ses rapports 
avec la blennorragie (chlamydiose) mais soigne 
avec devouement les blesses mamelouks, habi- 
tues a decapiter leurs prisonniers. 

Au Caire, Larrey ouvre pour les Egyptiens une 
ecole de chirurgie, renove Fhopital du Moristan a 
l’abandon, cree un dispensaire antivenerien, soigne 
et rapatrie les prisonniers anglais. Ne regardant ni 
le grade, ni la nationalite, il n’apercoit que Ihuma- 
nite souffrante, maitre mot de sa pensee. Des nuits 
entieres, il decrit cette nouvelle pathologie exo- 
tique : hematurie du Delta (bilharziose), hepatitis { ami- 
biase hepatique), fievre jaune (spirochetose ictero- 
hemoiragique), elephantiasis et sarcoceles (filariose). 
Dans ces observations se profile toujours une extra- 
ordinaire premonition bacteriologique, confirmee 
100 ans plus tard par les avancees pastoriennes. 
Son travail sur la peste est exemplaire : non content 
d’etablir en 1799 que la puce est susceptible de trans- 
mettre le « germe pestilentiel », il redige une circu- 
laire que ne desavouerait aucun hygieniste modeme : 
isolement, frictions vinaigrees, toniques cardio- 
vasculaires, incision des bubons. Son ingeniosite 


transforme les ambulances volantes en ambulan- 
ces dromadaires, requisitionne jusqu’au cheval de 
Bonaparte pour evacuer ses malades de Syrie, invente 
le bouillon de cheval pour doper ses operes. Meme 
modernite quand il fulmine contre Fexcision des 
fillettes, « acte de cruaute et de barbarie », deduit 
- grace a la similitude anatomique du crane — que 
les Coptes descendent des Egyptiens anciens, sou- 
tient, dans la Constitution physique des Arabes ; leur 
parente avec les premiers hommes, puis s ’initie aux 
techniques de momification. Il sera le dernier a 
partir d’Egypte en 1801, une fois assure que tous 
ses malades sont bien installes sur les douze navi- 
res-hopitaux qu’il a organises avec Desgenettes. 


DEUX DOGMES RE VOLUTIONN AIRES 


La victoire de Marengo a accorde la paix au 
Consulat. Larrey la met a profit pour publier sa 
« Relation chirurgicale de Fexpedition d’Orient ^ 
consideree a Paris comme « le meilleur ouvrage de 
chirurgie qui ait etepublie depuis plus de vingt ans ». 

Deux de ses dogmes suscitent l’admiration et 
imposent leur autorite. 

LI amputation precoce face a un fracas d’un mem- 
bre , seul moyen d’as surer la survie en prenant de 
court les inevitables tetanos et gangrene gazeuse. 
« Llamputation est une operation de necessite qui offre 
une chance de bonheur au malheureux dont la mort 
par ait certaine par un autre traitement [ . . .] nous aeons 
sauve plus de trois quarts de nos amputes [. . .] ». 

Le second dogme, enonce dans « Des plaies 
de poitrine », est aussi rigoureux que simple et pro- 
clame la necessite de transformer les plaies a tho- 
rax ouvert en plaies a thorax ferme. La « notice sur 
l’aneviisme » denonce l’origine sypliilitique de l’aor- 
tite, la « notice sur une epilepsie cerebrale » prone 
l’abord direct des abces cerebraux. Est-on au debut 
du xix e siecle ou a celui du xx e ? 

NAISSANCE DE LA MEDECINE HUMANITAIRE 


1805 : l’Europe coalisee rallume un incendie qui 
ne s’eteindra qu’a Waterloo. Larrey revet sa vieille 
capote, organise ses ambulances et chevauche 
d’Austerlitz a Eylau, de Madrid a Moscou. R fonde 
une ecole de chirurgie dans chaque capitale, noue 
les meilleures relations avec les medecins etran- 
gers, soigne les dignitaires des cours. Il sait aussi, 
sabre entre les dents et pistolet au poing, defen- 
dre ses malades menaces par les insurges de Madrid 
ou les Russes a Eylau. Dans ce village de Prusse, 
une grange delabree lui sert d’ambulance. 

Moins 14 °C. Pendant 24 heures, sans manger, 
ni boire, ni dormir, Larrey opere debout dans la neige 
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glacee. Son organisme echappe, sans effort de volont4 
aux demandes de rinstinct ! Sa parfaite connaissance 
de l’anatomie se joue de fobscurite ou de la lueur hesi- 
tante d’une chandelle. II desarticule en moins dune 
minute, le geste sur, lesprit clair. II est le premier a 
instaurer le tri des blesses par ordre d’urgence. Ses 
equipes operent a Eylau 7 000 Franqais, 5 000 Rus- 
ses, les evacuent en traineaux avec 91 % de gueri- 
sons ! Lairey s’attache aussi a l’arteriolite de la « gan- 
grene de congelation » (gelures), preconise, le 
premier encore, le drainage des pleuresies puru- 
lentes, des pericardites et decrit « une tumeur aqueuse 
des bourses », observation princeps de kyste hyda- 
tique a hydatides vivantes. Sa medecine humani- 
taire fait fadmiration de tous en Russie. A Vitebsk, 
il opere et nounit lui-meme 350 blesses russes aban- 
donnes par les leurs; a la Moskowa, il organise un 
hopital special pour les Russes. Sur les passerelles 
encombrees de la Berezina, son devouement est si 
bien connu que le cri « place a Monsieur Larrey » 
suffit a ecarter la multitude et a le porter de bras a 
bras d’une rive a fautre. Malgre la faim, le froid de 
-30 °C, le denuement, les raids des Cosaques, son 
service chirurgical a, pour sa plus grande gloire, sauve 
89 % des malades qui lui ont ete confies ! 

La sincerite des statistiques de Larrey est sans 
appel. Bien plus, ses observations laissent penser 
que le typhus omnipresent, plus meurtrier que 
les combats, etait souvent une typhoi’de. Larrey 
ne cite jamais l’exantheme du typhus et expose 
au contraire les symptomes differentiels d une affec- 
tion encore inconnue. . . 1 

1813 : une nouvelle armee francaise, constitute 
de jeunes recrues inexperimentees, tente de conte- 
nir, en Saxe, le flot des coalises. D’innombrables 
blessures digitales passent pour des mutilations 
volontaires dans un but de reforme. La Prevote pre- 
pare 24 pelotons d’execution. . . Larrey s’empare de 
Faffaire, tient tete a Fempereur, examine en trois 
jours 2 632 mutiles des doigts. 

Son rapport rigoureux s’appuie sur des argu- 
ments anatomiques, mecaniques, balistiques : il s’a- 
git d’accidents lies au manque de formation de 
ces soldats que Larrey sauve ainsi d’une mort injuste. 

Celle-ci le ffolera a Waterloo, 2 ans apres. Prison- 
nier des Prussiens, il est pris pour FEmpereur. Entrave, 
nu-pieds, il affronte le peloton d’execution lorsque 
survient un chirurgien berlinois qui delivre miracu- 
leusement celui que toute l’Europe connait et respecte. 


LES DERNIERES ANNEES 


La Restauration amene la paix. Larrey redige 
ses « Memoires et campagnes ». Son esprit fertile 
propose un « appareil inamovible » pour immo- 


biliser les fractures, s’arrete a la prothese myo-elec- 
trique, decrit le syndrome de surdite auquel Costen 
attachera son nom en... 1933, milite pour l’abo- 
lition de la fletrissure judiciaire au fer rouge, indi- 
gne de l’humanite. En 1842, a 76 ans, il inspecte 
l’armee d’Algerie, supprime les punitions inhu- 
maines infligees aux soldats, donne une legon 
pratique en realisant une amputation reglee de la 
main. A son retour en France, une pneumonie a 
raison de lui. 

Son oeuvre medicale est un monument, a la hau- 
teur de sa generosite humanitaire qui inspirera 
les futures Conventions de Geneve. Cet enseignant- 
ne repetait a ses eleves : « Le medecin est et doit etre 
Vami de Lhumanite. En cette qualite \ il doit toujours 
parler et agir en sa faveur. » 2 

Jean Marchioni 
274, avenue des Cigales, 83700 Saint-Raphael. 

Mel: marchio.j@wanadoo.fr 


1 . Cette hypothese medico-historique pourrait beneficier 
des recherches biomoleculaires effectuees sur les restes de 
soldats de la Grande Armee, recemment decouverts 

a Vilnius. 

2. Pour une bibliographic exhaustive, on se referera a 
Fouvrage du meme auteur in « Place a Monsieur Larrey, 
chirurgien de la garde imperiale » 2003 ; Arles : Actes Sud. 



Figure 4 Dominique Larrey au passage de la Berezina, aquarelle par 
Alexandre Solde. Musee du Service de sante des armees. 
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